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Mata Hari est une  espionne néérlandaise et une danseuse exotique qui utilisa son art pour se rapprocher 
des hauts placés de l'époque afin de leur soutirer des informations. Elle a servi les Allemands en récoltant 

bons nombres d’informations sur les nations ennemies durant la seconde guerre mondiale.

• Mata Hari ou, Margaretha 
Geertruida Zelle de son vrai nom, 
est née le 7 août 1876 à Leeuwar-
den aux Pays-Bas.

• Elle se différencie des autres 
enfants dès son plus jeune âge en 
raison de son caractère effronté 
et de son talent dans l’apprentis-
sage des langues. Elle comprend 
très jeune que, pour obtenir ce 
qu’elle désire, elle doit plaire aux 
hommes. Elle commencera avec 
son père, qui va la gâter et lui of-
frir toutes sortes de cadeaux.

• Margaretha est donc une en-
fant choyée à la sexualité précoce. 
Elle étudie et devient surveillante à 
14 ans mais sera licenciée deux ans 
plus tard pour avoir eu des rela-
tions avec son supérieur.

• A 18 ans, elle répond à une an-
nonce pour se marier avec un 
riche capitaine. Ils se fiancent 
seulement six jours après s’être 
rencontrés et se marient en juillet 
1895. Malheureusement, l’homme 
n’est pas si riche qu’il en a l’air et 
est infidèle. C’est à bord de leur 
navire qu’elle découvre que son 
mari lui a donné la syphilis, maladie 
qui tue énormément de monde à 
l’époque. Ils rompent après avoir 
regagné la terre ferme.

• Après ces évènements, c’est 

une danseuse du nom de Mata Hari 
qui se produit à Paris dans des 
musées comme le Musée Guimet, 
le Musée national des Arts asia-
tiques. Elle présente son spec-
tacle devant les plus puissants de 
l’époque et évitera tout problème 
en disant que ses danses sont sa-
crées et non vulgaires.

• En 1914, la guerre éclate alors 
que Mata Hari se trouve en Alle-
magne. Elle perd donc son tra-
vail mais plusieurs de ses amants 
l’aident à regagner Paris où elle 
possède une maison où se réfugier.

• C’est en 1915 que la danseuse 
exotique reçoit la visite de Karl 
Kroemer, Consul honoraire d’Al-
lemagne à Amsterdam, qui lui pro-
pose 20 000 francs, l’équivalent 
actuel de plus de 50 000 euros, 
pour effectuer des missions d’es-
pionnage au profit de l’Allemagne.

• Margaretha commence à être 
suspectée d’espionnage par plu-
sieurs pays mais c’est quand on lui 
demande d’espionner son ancien 
amant qu’elle partira, d’abord 
pour la Belgique, puis pour l’Es-
pagne où elle sera confondue 
avec une autre espionne du nom 
de Klara Benedix. Elle est arrêtée 
puis interrogée alors qu’elle se 
rend aux Pays-Bas pour regagner 
l’Allemagne. Elle est libérée le 11 

décembre 1916 et part à Madrid 
pour 3 semaines où elle noue des 
liens avec des hauts placés.

• Elle revient à Paris en janvier 
1917 afin de retrouver son amant 
dans l’espoir d’une récompense 
ou d’une autre mission. Elle est 
arrêtée le 13 février dans son hô-
tel par le Capitaine Bouchardon, 
le magistrat instructeur, et sera 
« prévenue d’espionnage et de 
complicité avec l’ennemi dans le 
but de favoriser ses entreprises ».

• Le procès à huis clos com-
mence le 24 juillet 1917 devant le 
3ème conseil militaire du Palais 
de Justice de Paris. La Cour est 
présidée par le Lieutenant Mor-
net. L’avocat de Mata Hari est l’un 
de ses anciens amants et est un 
expert réputé du droit internatio-
nal. Elle est malgré tout reconnue 
comme coupable de ses crimes 
et, au matin du 15 octobre 1917 à 
6h15, elle est transférée en voi-
ture au Polygone de Vincennes où 
l’attendent soldats et badauds.

• Mata Hari recevra 11 coups de 
feu. Le coup de grâce lui est assé-
né par un officier de cavalerie ras-
sasiant la vindicte populaire : « Sa 
disparition réaffirmerait l’autorité 
d’un pays rendu exsangue par une 
guerre meurtrière dont l’inutilité 
commençait à poindre ».
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